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et si l'on admet la theorie de Townsend, on peut conclure sans

autre hypothese ä

Diminution dn
—— =; 0 Sans influence sur ie > potenliel d'etincelle.

Augmentalion du ^

a represente le nombre de chocs ionisants d'un electron

sur le trajet d'un centimetre dans la direction du champ elec-

trique, H le champ magnetique.
Si l'on peut concevoir l'influence du champ magnetique

comme une augmentation apparente de pression pour les

electrons. la pression apparente etant ps (cette conception est

extremement feconde), nous obtenons l'inegalite

jj Diminution
=0 Sans influence

ö/h < Augmentation

D'apres les recherches de Townsend, il en resulte

jg Diminution
— ^ K Sans influence
Ps Augmentation

<£ designe le champ electrique, K une certaine constante cri-
tique (pour Fair, de 350 ä 370). Comme pour H 0 la pression

apparente ps se reduit ä la pression vraie p, ce resultat
peut etre controle experimentalement. On trouve une concordance

satisfaisante.
On a egalement [etudie les potentiels d'etincelle dans des

champs electriques non homogenes. Nous reviendrons plu^j
en details sur ces travaux dans une autre publication.

Aug. Hagenbach et R. Percy (Bale). — Une nouvelle
Methode de determination de la force contre-electromotrice dans Fare

lumineux.

En 1904, Duddell1 a publie son travail connu sur la
determination de la f. c. e. m. dans l'arc lumineux.

Si I designe l'intensite de courant d'un arc lumineux et E la

1 W. Duddell. Phil. Trans., 203 (8), p. 305, 1904.
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tension correspondante, la resistance apparente W donnee par

la relation I ^ n'est pas identique ä la resistance ohmique

pure W de la couche gazeuse de l'arc, mais nous devons ecrire
J«* __ g

avec Duddel: I avec e E — I. w, oil e designe une
W

f. c. e. m. reelle, ayant son siege sur ou dans les electrodes,
et que Ton n'est pas arrive ä expliquer jusqu'ä ce jour. II est

possible de la determiner quantitativement en mesurant les va-
leurs E, I et w, alors que 1'on peut mesurer facilement les deux

£
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Fig. 1.

premieres quantites en lisant leurs valeurs sur des appareils
gradues, les valeurs fournissant en effet ce qu'on appelle la
caracteristique de l'arc ; la determination experimentale de

vc presente des difflcultes considerables. Duddell nous a

montre le moyen de lever cette difficulte par l'emploi d'un coii-
rant de mesure ä haute frequence, qui se superpose au cou^ant
d'alimentation. Pour obtenir des resultats satisfaisants,
il faut que ce courant presente au moins 105 periodes par secon-
de et ne doit pas depasser 1 % de l'intensite du courant
d'alimentation.

Nous avons verifie des resultats obtenus par Duddell, mais
en disposant les experiences differemment. Malheureusement
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le manque de place nous empeche de montrer par une comparai-
son en quoi nous avons suivi Duddell et en quoi nous avons
innove.

Le dispositif experimental est represents ä la Fig. 1.

Le courant d'alimentation etait du courant continu de 220

volts. A la suite de Fare B etait intercallee une resistance de
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Fig. 2.

comparaison R depourvue d'effet d'induction et de eapacite.
Une self de reglage L3 empeche la penetration du courant
alternatif. S, commutateur; A amperemetre pour la mesure
de I; R, resistance do reglage; V voltmetre pour la mesure
de E.

Le circuit du courant auxiliaire (182 600 periodes par seconde;

0,05 amp.) etait produit par un tube d'emission Philips (440

volts; 2,25 amp. de courant d'echauffement) avec un circuit
Arcihvks. Vol. 4. — Septcmbre-Octobrc 1922. 25
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d'oscillation LtC,C,. Le circuit secondaire regle ä resonance ä

l'aide du condensateur tournant C2 (servant en meme temps
de condensateur pour arreter le courant continu) est relie par
l'intermediaire de L.2 ä l'induction L, et comprend une mise ä

la terre au point 0 et le commutateur S5, qui sont relies

tantot par B et R, tantot par un fll de Nickelin tendu N,
avec echelle graduee et contact mobile K. G galvanometre ä

aiguille; D detecteur; C3 condensateur tournant.
Lorsque le circuit du courant alternatif est ferme par l'arc

B, les deux touches t2 et t3 abaissees successivement provoquent
deux ecarts differents a et ß du galvanometre. Lä-dessus, ä

l'aide du commutateur S2 nous envoyons le courant auxiliaire
ä travers le fll N; en abaissant la touche T4 et en deplagant le

contact mobile K, nous determinons les longueurs a et b cor-
respondant aux ecarts a et ß, c'est-ä-dire nous representons
la resistance de notre circuit comprenant l'arc sur une echelle

rectiligne simple. Nous avons alors:

Les conditions experimentales sont meilleures lorsque la
resistance b est du meme ordre de grandeur que R + w, ce qu'on
peut toujours realiser par un choix convenable du fll N. Nous

donnons ici un exemple: charbon Gonradty homogene marque
Noris E. A. (Fig. 2)

Diametre des electrodes: 14 mm chacune.

Longueur d'arc: 3,92 mm.
E tension mesuree aux electrodes.

I intensite du courant.
w resistance de l'arc et resistance des electrodes.

e f. c. e. m. Fig. 2.

Dans son ensemble nos resultats concordent bien avec ceux
de Dudaels. Nos valeurs de e sont toutefois plus grandes.
Nous nous reservons de revenir sur ce sujet dans une publication

ulterieure.

P. Scherrer (Zurich). — Sur les volumes des ions en solution.

Cette communication n'est pas parvenue au Secretariat.
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Ch. Ed. Guillaume (Sevres) attire l'attention sur les travaux
de Bridgman, qui a pousse jusqu'ä 10000 megabaryes, et,
dans quelques cas, jusqu'a 20000 megabaryes, l'etude de

l'equation caracteristique de quelques substances. Bridgman a

ainsi reussi ä faire fondre de la glace a + 74° (Cf. Revue generale
des Sciences, 15 janvier 1913). II mentionne ensuite le fait
que le minimum du volume massique de l'eau recule vers les

basses temperatures, soit lorsque l'eau est soumise ä une pres-
sion croissante, soit lorsqu'elle contient, en dissolution, des

proportions de plus en plus grandes d'un sei. Ge parallelisme des

phenomenes fait done apparaitre les solutions aqueuses comme
des liquides sous pression. Enlin, il rappeile l'idee de Röntgen,
qui assimile l'eau a une solution de glace, et explique ainsi

ses anomalies de dilatabilite, de chaleur specifique, de fluidite
en fonction de la pression, etc., idee transformer plus tard par
Eötvös, puis par Ramsay et Shields en celle d'une polymerisation.

Albert Perrier et R. de Mandrot (Lausanne). — Elasticity
et symetrie du quartz aux temperatures elevees.

Une publication avait ete faite par les auteurs a la reunion
de Neuchätel de la Societe sur les premiers resultats obtenus

sur ce sujet1.
Des recherches faites depuis ont precise et etendu conside-

rablement ces resultats. Elles ont permis, en particulier, de

mesurer ä quelques milliemes pres les modules d'elasticite
de traction parallelement et perpendiculairement ä l'axe
optique et en outre dans deux directions ä 50° de part et d'autre
de cet axe et normales ä un axe binaire; cela jusque vers 1200°.

Des cliches illustrent en seance la description des experiences,
ainsi que les resultats obtenus. Les determinations sont basees

exclusivement sur la flexion de lames taillees avec la precision
de l'optique. Les difficultes considerables qui s'opposent au
fonctionnement irreprochable dans des fours electriques ä

cette temperature de dispositifs mecaniques, thermiques et

1 Albert Perrier et R. de Mandrot. Archives (5), t. II, p. 411,
1920.
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